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S A I N T- É T I E N N E FA I T S  DI V E R S

La police met un coup d’a  rrêt à des trafics : le théâtre brûle

nÀ 1 h 30, le feu était éteint mais le théâtre de 200 places a été détruit.                                          Photo Claude ESSERTEL

nD’après les premiers éléments recueillis sur place, le sinistre pourrait être 
d’origine criminelle et être la conséquence de plusieurs affaires judiciaires 
menées contre différents trafics (téléphones, drogue, armes, cigarettes…) 
dans le quartier par les services de police stéphanois. Photo DR

nLe théâtre est complètement détruit. Photo Claude ESSERTEL

Jean-Pierre Dray est buralis-
te à la Marandinière. Son ta-
bac a été cambriolé dans la 
nuit de jeudi à vendredi. Au 
matin, il a découvert que la 
fenêtre à l’arrière de son dé-
pôt avait été brisée. Des di-
zaines de cartouches de ci-
garettes ont été volées. Mais 
une partie a été retrouvée. 
Et ce, dans le cadre des per-
quisitions qui ont eu lieu 
dans la nuit de vendredi à sa-
medi dans le quartier de Montchovet, après  l’incendie du nouveau théâtre 
de Beaulieu. Ce commerçant, le dernier du centre commercial, avoue  : « Ce 
n’est pas la première fois. Ça faisait longtemps que ça n’était pas arrivé mais, 
là, j’en ai un peu marre. J’espère que ce que je vais toucher pour l’expropria-
tion liée à la démolition des locaux, va me permettre de prendre ma retraite. »

« Une partie des cartouches
de cigarettes volées a été retrouvée »

nLes malfaiteurs ont brisé la vitre pour 
rentrer dans le local. Photo Marie-Anne LECA

C’est une scène de guérilla urbaine 
qui a embrasé le quartier de la Maran-
dinière, la nuit de vendredi à samedi.
Un incendie a débuté peu après mi-
nuit dans les locaux de la MJC de
Beaulieu, située en face de l’Hôpital 
privé de la Loire (HPL), boulevard de
la Palle.
Les secours ont rapidement été pris à 
partie. Pour protéger les pompiers 
qui sont intervenus sur l’incendie, il a 
fallu l’intervention des CRS qui, en 
rangs serrés, ont repoussé les atta-
ques. Malgré la forte présence poli-
cière, les soldats du feu ont été caillas-
sés. Des témoins de la scène disent 
avoir vu des projectiles être lancés de-
puis les toits des immeubles sur les 
forces de l’ordre, qui ont tenu bon, 

pour protéger les soldats du feu. Tan-
dis que ceux-ci luttaient contre l’in-
cendie, le groupe d’attaquants s’en est
également pris au matériel des pom-
piers. Certains ont tenté de découper 
les tuyaux incendie qui traversaient 
le pont de la Marandinière.
Ceux-ci ont tout de même réussi à 
maîtriser le sinistre avant qu’il ne se 
propage aux locaux administratifs. 
Mais le théâtre de 200 places a été
totalement détruit. C’est, avec lui, 
une institution qui disparaît dans le 
quartier.
L’origine criminelle semble ne faire 
aucun doute et  l’incendie pourrait 
être considéré comme un geste de re-
présailles envers les services de l’État.
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Les forces de l’ordre et les pompiers 
ont été caillassés


